
J’explore  
les médias



En compagnie de Beppo et Boulo,  
vous allez découvrir comment sont  

faits les magazines scientifiques  
Les Explorateurs et Les Débrouillards.

Un magazine informatif pour les jeunes,  
c’est différent d’un livre documentaire.  

Les contenus sont en général plus variés,  

il y a des rubriques, des bandes dessinées…

Êtes-vous prêts à entrer  
dans les coulisses  

de nos magazines ?
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Pour faire un magazine... 

Il faut  
du monde !
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Il/elle dirige l’équipe de journalistes,  
choisit les contenus et révise les articles.

Il/elle écrit des articles.

Il/elle prend des photos.

Il/elle fait des dessins.

Il/elle recherche des photos.

Il/elle corrige l’orthographe et la grammaire.

Il/elle met en page les articles et les photos.

Il/elle est responsable du site web  
et des réseaux sociaux.

Les métiers du magazine
Associez chaque tâche au bon métier
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Pour faire un magazine... 

Il faut de  
la planification !
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Le chemin de fer
Chaque case  
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correspond  
à une page  

du magazine.

On indique  
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case ce qu’on  
y retrouvera, 
incluant les 
publicités.
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Pour faire un magazine...

Il faut des idées !
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Voici quatre façons de 
traiter d’un même sujet : 

LES DINOSAURES. 

2

3 4

1

Quoi dire 
sur les 

dinosaures ?

Comment  
le dire ?
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Entrevue avec un dessinateur de dinosaures1
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Jeu de type vrai ou faux sur des faits étonnants2
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Présentation d’un dinosaure canadien3
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Découverte d’empreintes en Australie4
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À votre tour !
Proposez quatre  
façons de parler  

du chocolat.
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Pour faire un magazine...

Il faut du contenu,  
des textes  

et des images !
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Les sons des poissons
Voici le texte original fourni par la journaliste  

à la rédactrice en chef.

La journaliste a 
indiqué, en jaune, 
des suggestions  

de coupures.  
À la fin, elle a mis  

le nom du biologiste 
qu'elle a consulté 

ainsi que les 
références.

1
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Voici le texte modifié par la rédactrice en chef et corrigé par  
la réviseure. Il est prêt à être remis à la directrice artistique.

[Sur la piste – Les Explorateurs]  

  

Texte : Sarah Perreault  

Illustrations : Frefon 

 
Titre : Des poissons bruyants !  

  

Le monde sous-marin n’est pas silencieux. Une foule de poissons émettent des 
sons. Parfois, des sons très forts !  
  

À quoi ressemblent les sons des poissons ? À un roulement de tambour, un jappement, un 

bzzz, … Ça dépend de l’espèce. Par exemple, le cri du mérou géant rappelle une corne de 

brume*. Un son étonnant, mais trop faible pour l’oreille humaine, peu performante pour 

« entendre » sous l’eau.   

*Instrument utilisé sur un bateau par temps de brume pour signaler sa présence. 

(Illustration : Plusieurs poissons différents qui émettent des sons différents)  

  

 

Mâles et femelles produisent parfois des sons différents. Ça les aide à se reconnaître au 

moment de la reproduction. Certains poissons émettent aussi des sons pour délimiter leur 

territoire. 

(Illustration : Peut-être un poisson qui joue les séducteurs ?)  

  

En général, les poissons sont plus bruyants au lever et au coucher du soleil. Comme les 

oiseaux ! (Illustration : Poisson au lit qui s’éveille ? ) 

  

 

HYDROPHONE   

Les scientifiques écoutent les sons des poissons à l’aide de microphones sous-

marins ultrasensibles. Ce sont des hydrophones. Ils captent des sons sous l’eau sur 

une très grande distance. (Illustration : un long fil qui descend avec le micro au bout. On mettre 

le texte à côté) 

  

 

Un piranha est en train de manger. Soudain, des poissons s’approchent pour lui voler son 

repas. Le piranha jappe pour les en dissuader. Si ça ne fonctionne pas, il tambourinera, puis il 

les attaquera ! 

 

Ce bruit de tambour est produit par le corps du poisson. Ses muscles vibrent et frappent une 

petite poche appelée vessie natatoire. (Illustration : piranha) 

  

TAG : Chez les piranhas, les muscles frappent la vessie natatoire 150 fois par seconde !   

  

Certains poissons émettent des sons en frottant rapidement leurs os ou leurs dents ensemble. 

Ils grincent des dents ! C’est le cas des poissons-chats.  (Illustration poisson-chat) 

 

Le poisson le plus bruyant est l’acoupa du golfe. Il produit les sont les plus forts. L’acoupa 

tambourine très rapidement. On dirait une mitraillette !  

Au printemps, au moment de la reproduction, des millions d’acoupas se regroupent dans le 

Golfe de Californie, aux États-Unis. Le bruit produit par les mâles peut être aussi fort que lors 

d’un concert rock !   

 

L’acoupa fait presque autant de bruit qu’une baleine, même s’il est beaucoup plus petit. Il 

mesure moins d’un mètre de long. Les baleines font plusieurs mètres : quatre pour le béluga, 

trente pour la baleine bleue.   

 

   

Les scientifiques veulent identifier les sons des différentes espèces de poissons. Ainsi, juste en 

écoutant, ils sauraient si ces poissons sont présents et s’ils sont nombreux. On pourrait même 

les suivre à distance. À ce jour, on a identifié les sons de 1 000 espèces. Et on en découvre de 

nouveaux chaque année.   

  

Le son voyage plus rapidement dans l’eau que dans l’air.   

Mais il y a  
encore trop  
de texte... 

Il faut  
couper !

Le texte final  
est plus court.  

La rédactrice en 
chef a mis des 
suggestions 

d'illustrations.

2
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La directrice artistique et la rédactrice en chef ont décidé  
que cet article comporterait seulement des dessins.

Avant le  
dessin final,  
l’illustrateur 

fournit un 
crayonné.  

C’est le brouillon.

La directrice 
artistique 

commande  
des illustrations  
à un illustrateur. 

3
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Boîte à questionsDécouverte

Le monde sous-marin n’est pas silencieux.  
Une foule de poissons émettent des sons. 
Parfois, des sons très forts ! 
 

Les Explorateurs16
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Un piranha est en train de manger.  
Soudain, des poissons s’approchent pour 
lui voler son repas. Le piranha jappe pour 
les en dissuader. Si ça ne fonctionne pas, 
il tambourinera, puis il les attaquera !

Ce bruit de tambour est produit par  
le corps du piranha. Ses muscles  
vibrent et frappent une petite poche  
appelée vessie natatoire. 

Les scientifiques écoutent  
les sons des poissons à l’aide  
de microphones sous-marins  
ultrasensibles. Ce sont des hydrophones.  
Ils captent des sons sous l’eau  
sur une très grande distance.   
 

Le poisson le plus bruyant est 
l’acoupa du golfe. Il produit  
les sons les plus forts. L’acoupa 
tambourine très rapidement.  
On dirait une mitraillette !

Au printemps, au moment de  
la reproduction, des millions 
d’acoupas se regroupent  
dans le golfe de Californie,  
aux États-Unis. Le bruit produit  
par les mâles peut être aussi fort  
que celui d’un concert rock !   

L'acoupa fait presque 
autant de bruit 

qu’une baleine, même  
s’il est plus petit. Il mesure 
moins d’un mètre de long. 

Les baleines font  
plusieurs mètres.

Chez les piranhas,  
les muscles frappent  

la vessie natatoire  
150 fois par seconde !  

En général,  
les poissons  

sont plus bruyants  
au lever et au coucher 

du soleil. Comme  
les oiseaux ! 

Certains poissons émettent  
des sons en frottant rapidement 

leurs os ou leurs dents  
ensemble. Ils grincent  
des dents ! C’est le cas  

des poissons-chats.  

Mâles et femelles  
produisent parfois des sons  

différents. Ça les aide  
à se reconnaître au moment de  

la reproduction. Certains poissons 
émettent aussi des sons pour 

délimiter leur territoire.

Des poissons bruyants ! 

À quoi ressemblent les sons  
des poissons ? À un roulement 
de tambour, un jappement,  
un bzzz… Ça dépend de l’espèce. 
Par exemple, le cri du mérou 
géant rappelle une corne de 
brume*. Ce son est trop faible 
pour l’oreille humaine, qui n'est 
pas adaptée pour entendre  
sous l’eau.  
* Instrument utilisé sur un bateau par temps 
de brume pour signaler sa présence.

L’article final
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La mise  
en pages, c’est  

important !
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La directrice artistique reçoit le texte final et les images.  
Elle doit ensuite faire la mise en pages. 

Voici le texte et 
les images fournis 

à la directrice 
artistique.  

Que va-t-elle  
en faire ? 
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Voici sa mise en pages ! Qu’en pensez-vous ?
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La mise en pages tient compte 
des différentes parties d’un article. 

Les connaissez-vous ?
sansCORPS 

HUMAIN

C’est l’été. Le soleil plombe et l’air est collant pendant 
ta partie de soccer. Tu te sens moins rapide que 
d’habitude et tu souhaites même te faire remplacer 
parce que le banc des joueurs est à l’ombre. 

Pourquoi est-il si pénible de faire du sport à la chaleur ? 
Quand les muscles travaillent, ils produisent de la 
chaleur. De vraies fournaises ! Plus l’activité est 
intense, plus ils en dégagent. Et quand il fait chaud 
dehors, c’est véritablement l’enfer !

La température corporelle risque alors d’augmenter. 
Or, pour bien fonctionner, le corps doit maintenir une 
température interne stable de 37 °C. 

Ça surchauffe !
Si la température corporelle augmente trop, 
les performances sportives diminuent et on 
s’expose à deux dangers :

1. l’épuisement dû à la chaleur : fatigue, 
étourdissements, maux de tête et nausées. Il faut 
se reposer au frais et boire beaucoup d’eau. 
Si on poursuit l’exercice malgré ces symptômes, 
la situation peut dégénérer en coup de chaleur.

2. le coup de chaleur : le corps ne contrôle 
plus sa température interne. Le pouls et la 
respiration s’accélèrent. On peut s’évanouir, 
trembler ou halluciner. La peau est rouge et 
chaude, mais ne transpire plus. C’est une 
urgence médicale : il faut appeler le 911 ! 
Au-dessus de 40 °C, le cerveau peut subir des 
dommages et on risque d’en mourir.

S’acclimater pour 
mieux performer
Grosse compétition dans un pays 

chaud ? Mieux vaut arriver quelques 
jours ou quelques semaines à 
l’avance. Après quelques jours 

d’entraînement à la chaleur, le corps 
s’acclimate. Il transpire plus vite et 
plus abondamment, jusqu’à 3 ou 

4 litres par heure ! Le corps a alors 
moins besoin du sang pour dissiper 

la chaleur. Le sang reste donc 
disponible pour les muscles et les 

performances sportives.

Aux premiers jours chauds de l’été, 
les pratiques et les matchs sont 
pénibles. Reste prudent. À force 
de t’entraîner à la chaleur, tu la 
supporteras de mieux en mieux. 

Pour éviter la surchauffe,
notre corps réagit pour expulser cette chaleur :

1. Les vaisseaux sanguins augmentent 
de diamètre pour faire passer plus de sang. 
Une plus grande quantité de sang absorbe plus 
de chaleur venant des muscles. Ensuite, ce sang 
réchauffé se dirige vers la peau. Ton visage est 
alors rouge et chaud. Et l’excès de chaleur se 
dissipe dans l’air à travers la peau. 

2. Tu transpires... au moins 1 litre de sueur 
par heure d’activité physique ! Ce n’est pas la 
présence de liquide sur la peau qui est rafraîchis-
sante, c’est son évaporation ! En s’évaporant, 
la sueur absorbe la chaleur corporelle. 

La sueur s’évapore encore mieux s’il vente. Par 
contre, si l’air ambiant est humide, il absorbe plus 
difficile ment la transpiration. C’est pour ça que 
l’humidité est désagréable en été.

Le sport 

 en été…

Bouger à la chaleur, c’est pénible ! 

Heureusement, le corps s’adapte. 

Mais attention, il a ses limites !

surchauffer !
Chaque année, au Marathon des sables, 
13 000 coureurs tentent de parcourir 
250 km en une semaine, en plein désert 
du Sahara marocain, où la température 
atteint 50 °C. 

jours ou quelques semaines à 
l’avance. Après quelques jours 

d’entraînement à la chaleur, le corps 
s’acclimate. Il transpire plus vite et 
plus abondamment, jusqu’à 3 ou 

4 litres par heure ! Le corps a alors 
moins besoin du sang pour dissiper 

la chaleur. Le sang reste donc 
disponible pour les muscles et les 

Aux premiers jours chauds de l’été, 
les pratiques et les matchs sont 
pénibles. Reste prudent. À force 
de t’entraîner à la chaleur, tu la 
supporteras de mieux en mieux. 
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De bonnes 

habitudes

Évite les activités intenses 
aux heures les plus chaudes, 

entre 11 h et 15 h.

Repose-toi 
souvent, recherche 

l’ombre et les 
endroits frais. 

Porte un chapeau, des vêtements amples 
qui laissent circuler l’air, et des couleurs 
pâles pour réfléchir les rayons du soleil. 

La peau nue capte le soleil.

Bois beaucoup d’eau avant, 
pendant et après l’exercice. 
Verses-en aussi sur ta tête 

ou tes vêtements.

Mets de la crème solaire. 
Ça ne nuit pas à la transpiration. 

Et remets-en après avoir 
beaucoup transpiré.

Chacun réagit 
différemment. 

Par exemple, les 
personnes grandes 

dissipent mieux 
la chaleur que 

les petites.

Texte : Raphaëlle Derome
Illustration : Jacques Goldstyn (Beppo)Merci à Pascal Imbeault, professeur en physiologie de l’exercice à l’Université d’Ottawa MAI 2018 •1514 • SPORT DÉBROUILLARDS
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C’est l’été. Le soleil plombe et l’air est collant pendant 
ta partie de soccer. Tu te sens moins rapide que 
d’habitude et tu souhaites même te faire remplacer 
parce que le banc des joueurs est à l’ombre. 

Pourquoi est-il si pénible de faire du sport à la chaleur ? 
Quand les muscles travaillent, ils produisent de la 
chaleur. De vraies fournaises ! Plus l’activité est 
intense, plus ils en dégagent. Et quand il fait chaud 
dehors, c’est véritablement l’enfer !

La température corporelle risque alors d’augmenter. 
Or, pour bien fonctionner, le corps doit maintenir une 
température interne stable de 37 °C. 

Ça surchauffe !
Si la température corporelle augmente trop, 
les performances sportives diminuent et on 
s’expose à deux dangers :

1. l’épuisement dû à la chaleur : fatigue, 
étourdissements, maux de tête et nausées. Il faut 
se reposer au frais et boire beaucoup d’eau. 
Si on poursuit l’exercice malgré ces symptômes, 
la situation peut dégénérer en coup de chaleur.

2. le coup de chaleur : le corps ne contrôle 
plus sa température interne. Le pouls et la 
respiration s’accélèrent. On peut s’évanouir, 
trembler ou halluciner. La peau est rouge et 
chaude, mais ne transpire plus. C’est une 
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Au-dessus de 40 °C, le cerveau peut subir des 
dommages et on risque d’en mourir.
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disponible pour les muscles et les 

performances sportives.
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supporteras de mieux en mieux. 
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dissipe dans l’air à travers la peau. 
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par heure d’activité physique ! Ce n’est pas la 
présence de liquide sur la peau qui est rafraîchis-
sante, c’est son évaporation ! En s’évaporant, 
la sueur absorbe la chaleur corporelle. 

La sueur s’évapore encore mieux s’il vente. Par 
contre, si l’air ambiant est humide, il absorbe plus 
difficile ment la transpiration. C’est pour ça que 
l’humidité est désagréable en été.

Le sport 
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Bouger à la chaleur, c’est pénible ! 

Heureusement, le corps s’adapte. 

Mais attention, il a ses limites !

surchauffer !
Chaque année, au Marathon des sables, 
13 000 coureurs tentent de parcourir 
250 km en une semaine, en plein désert 
du Sahara marocain, où la température 
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s’acclimate. Il transpire plus vite et 
plus abondamment, jusqu’à 3 ou 

4 litres par heure ! Le corps a alors 
moins besoin du sang pour dissiper 

la chaleur. Le sang reste donc 
disponible pour les muscles et les 

Aux premiers jours chauds de l’été, 
les pratiques et les matchs sont 
pénibles. Reste prudent. À force 
de t’entraîner à la chaleur, tu la 
supporteras de mieux en mieux. 
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De bonnes 

habitudes

Évite les activités intenses 
aux heures les plus chaudes, 

entre 11 h et 15 h.

Repose-toi 
souvent, recherche 

l’ombre et les 
endroits frais. 

Porte un chapeau, des vêtements amples 
qui laissent circuler l’air, et des couleurs 
pâles pour réfléchir les rayons du soleil. 

La peau nue capte le soleil.

Bois beaucoup d’eau avant, 
pendant et après l’exercice. 
Verses-en aussi sur ta tête 

ou tes vêtements.

Mets de la crème solaire. 
Ça ne nuit pas à la transpiration. 

Et remets-en après avoir 
beaucoup transpiré.

Chacun réagit 
différemment. 

Par exemple, les 
personnes grandes 

dissipent mieux 
la chaleur que 

les petites.

Texte : Raphaëlle Derome
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Trouvez le nom des différentes parties de cet article. 
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À votre tour !
Dans les diapos  

suivantes, jouez au  
directeur artistique.
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Page 1 Page 2 Page 3

Que feriez-vous pour améliorer 
cette mise en pages ?

Donnez vos idées !
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Voici l’article paru dans le magazine.
Avez-vous eu de bonnes idées ?

Page 1 Page 2 Page 3
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AVANT

APRÈS
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Dans nos magazines,

il y a des  
bandes dessinées.



29

Le langage de la BD
Il y a différentes formes de bulles.  

Chacune a sa signification !
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Le langage de la BD

Des symboles à  
la place des mots Il a une idée !
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Le langage de la BD
Que pourrait-on écrire dans les bulles 1 et 2 ?   

2

1
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Dans une BD,  
il y a parfois 

deux histoires : 

celle racontée par 
les dessins…
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... et celle  
racontée par  

le texte  
des bulles.
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La couverture,  
c’est la vitrine  
du magazine !
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Vous allez 
découvrir les 
étapes de la 
réalisation de 

cette page 
couverture.



Scéance photo avec Jacques Goldstyn, notre bédéiste
1

36

PHOTO 1 PHOTO 2
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Le montage à l’ordinateur commence !

PHOTO 1

PHOTO 2

2
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... et continue !
3



On ajoute les dessins !
4

39
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Tout un travail !5
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Est-ce un 
vrai château 
de neige ? 
La réponse 
se trouve 
à la diapo 
suivante.



42

4 5

1 2 3

6

Voici comment nous avons transformé  
un château de sable en un château de neige.
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Direction : 
imprimerie !



Merci !
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